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Le sujet que nous abordons ici est 

sans doute l’un des plus délicats 

qui soit, peut-être même à la limite 

du tabou au sein du mouvement 

de protection de la nature. Nulle 

critique à travers ces paroles car 

il est clair que la démesure de 

certains faits attribués au loup (et 

avec quelle absence de recul !) n’a 

pu qu’engendrer un positionnement 

radicalement opposé, pris en con-

tre-pied des récits les plus farfelus.

Pourtant, ce n’est pas servir le loup 

que de se laisser guider par l’émo-

tion ou les motivations idéologi-

ques (si louables soient-elles) qui 

brouillent –à notre insu– une saine 

approche de la relation homme-

loup.

Comme nous le verrons à travers 

le résumé de l’important travail 

de recherche commandé par la 

LCIE (Large carnivore initiative for 

Europe), dans des cas exception-

nels, des attaques délibérées sur 

l’homme peuvent se produire dont 

les enfants sont les premières vic-

times. Nous comprendrons aussi 

pourquoi. Certains auteurs (Valente 

et Rossi à propos des travaux de 

L. Cagnolaro portant sur la période 

du 15e au 19e siècle en Italie du 

Nord1) n’hésitent pas à dire que les 

attaques attribuées au loup étant 

dans le passé si peu remises en 

Le loup
est-il dangereux
  pour l’homme ?
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question, elles constituaient une 

couverture idéale pour masquer 

un acte délictueux, un infanticide 

notamment.

Par ailleurs, ces chercheurs esti-

ment qu’une attaque “accidentelle” 

sur l’homme, si elle aboutit et est 

suivie de consommation, peut alors 

être transmise à la meute et réi-

térée. C’est ce qui expliquerait un 

certain nombre de cas d’attaques 

répétées, très localisées dans le 

temps et dans l’espace, constatées 

dans certains pays.

Ensuite, Michel Patinaud nous 

mènera sur les traces de la bête 

du Limousin pour nous faire appré-

cier toute la difficulté qui accom-

pagne l’examen des témoignages 

passés qui, toujours, doivent être 

appréhendés dans toute la com-

plexité du contexte socioculturel 

de leur époque.

Avec François Moutou, retour sur 

le phénomène dans son ensemble 

et sur un article polémique paru en 

2005. Si l’étude de la LCIE relati-

vise le très faible risque (si faible 

qu’il est qualifié de non quantifia-

ble !) que représente le loup pour 

l’homme, François Moutou nous 

rappelle que son cousin domesti-

que est responsable, bon an mal 

* In Predazione – il lupo è antropo-

fago ?  G. Valente & L. Rossi.
 Regione Piemonte parchi.

an, de 200 000 morsures, seule-

ment pour la France et…. de quel-

ques morts. Personne ne songe 

pourtant à proposer l’éradication 

des chiens ! Cela nous montre 

une fois de plus à quel point 

notre regard peut être partisan, à 

quel point nos réactions ne sont 

pas rationnelles : les morsures 

du meilleur ami de l’homme sont 

acceptées et banalisées (il fait par-

tie de notre quotidien et ne nous 

fait pas peur). Alors qu’une attaque 

de loup, aujourd’hui en France, 

serait perçue comme une abomi-

nable agression et ferait la une de 

tous les médias (pensez ! le retour 

du sauvage dans notre société qui 

se veut civilisée).

Mais n’ayons crainte et prome-

nons-nous tranquillement dans 

les bois ! Les facteurs expliquant 

les attaques passées (quand elles 

étaient délibérées) ou actuelles 

en Inde, sont connus : carence en 

proies sauvages, forte réduction 

des milieux naturels occasionnant 

l’effritement de la structure sociale 

des meutes. Bref, tout le contraire 

de ce que nous vivons actuelle-

ment dans les Alpes.

ci-contre
Photographie de C. Joulot

page précédente
Photographie de C. Froidefond  
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La peur du loup 
et les attaques sur l’homme

En 2002, l’organisation Large Carnivore Initiative for Europe (LCIE) 

a commandé à un groupe de scientifiques internationaux, piloté 

par John Linnell, un rapport sur l’étude des cas d’attaques du 

loup sur l’homme rapportés dans la littérature et à l’échelle  

mondiale durant ces dernières centaines d’années.  

C’est le résumé de ce rapport que nous vous proposons ici.

Traduction et résumé 

Florence Englebert

page suivante
Dans le passé, les attaques  

spectaculaires des loups enragés 
ont alimenté le mythe du loup 

tueur d’homme.
Photographie de  R. Clerc 

ci-dessous
Le risque pour un homme d’être 

attaqué par un loup est tellement 
bas qu’il est virtuellement  

impossible à quantifier.
Photographie de S. Milleville 
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LE CAS INDIEN

Dans les Etats indiens de l’Uttar 
Pradesh, du Bihar et de l’Andra 
Pradesh, 273 enfants ont été 
tués de 1980 à 1996. Ces cas, 
pour être compris, doivent être 
restitués dans leur contexte : les 
attaques se sont toujours produi-
tes dans des secteurs bien déli-
mités et sur des périodes allant 
de quelques mois à quelques 
années, dans des régions où la 
mortalité due à la faune sauvage 
est élevée. Ces territoires sont 
fortement touchés par la défo-
restation liée à la mise en culture 
de zones naturelles, les effectifs 
de proies sauvages y sont très 
faibles et la densité humaine fort 
élevée (> 600 / km2), avec des 
conditions de vie précaires. Dans 
le Bihar, durant les six années 
où 90 enfants étaient tués par 
des loups, 242 autres personnes 
étaient tuées par des éléphants, 
50 par des ours, 4 par des 
léopards, 2 par des tigres et 2 
autres par des hyènes.
Parallèlement au rapport résumé 
ici, un biologiste indien, Satish 
Kumar, a travaillé sur 210 atta-
ques survenues dans l’Uttar 
Pradesh, il relève que 75 % 
d’entre elles se sont produites en 
périphérie des villages, de nuit 
et sur des enfants âgés de un 
à cinq ans. Sur cette zone, l’an-
tilope qui est la proie principale 
du loup a été chassée jusqu’à 
l’extinction.
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LES FAITS

  Histoire du loup
et psychoses sociales :

l’exemple de la “bête du Limousin” (1698-1700)

Au cœur du règne de Louis XIV, la province du Limousin connut 

une affaire qui, toutes proportions gardées, préfigurait les tragé-

dies de la célèbre “Bête du Gévaudan”, soixante ans plus tard.  

Même si le phénomène fut circonscrit dans un espace et un 

temps plus réduits, il n’en annonçait pas moins les questionne-

ments et hypothèses qui auront court plus tard en Auvergne.

Par Michel Patinaud,

professeur d’histoire- 
géographie

ci-dessous
Tout travail historique nécessite 

une interrogation sur la nature et 
la pertinence des sources.

Photographie de R. Clerc 



17

La voie du loup

23numéro

mars
2 0 0 6

ci-dessus
Ne pas confondre loup anthro-
pophage et loup tueur d’homme. 
Un loup peut manger de la chair 
humaine (ce fut le cas sur les 
champs de bataille) sans être à 
l’origine de la mort.
Photographie de R. Clerc 

PROBLÉMATIQUES ET HYPOTHÈSES

UN PAYS MISÉRABLE
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ci-dessus
De tout temps, le loup a été 

le bouc émissaire parfait.
Photographie de R. Clerc  

BIBLIOGRAPHIE

Concernant les aspects régionaux de 

cette histoire :

“Le loup en Limousin, petite histoire 

d’une grande disparition” de Jean-

Michel Teulière, éd. Souny, 2002  

(analyse très complète, à la fois  

zoologique et historique)

“Chronique des temps de misère 

en Limousin, les fléaux de Dieu” 

de Jean-Pierre Delhoume, Amitiés 

Généalogiques du Limousin (pour les 

citations de documents bruts)

Concernant la bête du Gévaudan :

“La bête du Gévaudan, l’innocence 

des loups” de Michel Louis,  
Le Grand livre du mois, 2000.

Enfin, un roman assez étonnant, 

fiction moderne autour de la réappa-

rition du loup en Haute-Corrèze :

“Le temps des loups”  

de Gilbert Bordes  

(comment l’approche du loup et 

les menaces réelles pour le bétail, 

modifient radicalement le comporte-

ment d’une petite société villageoise, 

faisant resurgir des histoires et des 

peurs ancestrales).

LES DIFFÉRENTES “BÊTES” :  
  MÊME COMBAT ?

L’HISTOIRE : UN ALIBI BIEN UTILE
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ci-dessus
Le manque de rigueur scientifi-
que dans la dénomination des 
espèces n’aide pas le travail de 
l’historien.
Photographie de R. Clerc  
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Le loup
 est-il un animal dangereux ?

Par François Moutou, 

président de la Société 
Française d’Etudes et de 

Protection des Mammifères 
(SFEPM)

Même si aujourd’hui les raisons évoquées pour justifier la des-

truction de loups s’appuient rarement sur la seule question de la 

sécurité des personnes, il est intéressant de noter la différence de 

perception de ce risque entre l’Amérique du Nord et notre vieux 

continent. 
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DES PERCEPTIONS DIFFÉRENTES

ci-contre
Les morsures de chiens sont 

banalisées car il s’agit d’un animal 
familier sur lequel nous ne proje-
tons pas notre haine du sauvage.

Photographie de S. Didier 
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